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Résumé:
Le complexe lagunaire de la Narbonnaise est l'un des plus important du Languedoc-Roussillon tant
par sa superficie (7000 ha) que pour sa valeur écologique, patrimoniale, économique et paysagère.
Dans l'objectif d'identifier les principaux secteurs lagunaires eutrophisés,un travail de suivi mensuel
des teneurs en sels nutritifs (ammonium, nitrates, nitrites et phosphates) et en chlrophylle-a dans les
eaux des lagunes de la Narbonnaise (Bages-Sigean, Ayrolle, Campignol, Gruissan), de La Palme, et
des canaux de la Robine et de Saint-Louis a été effectué de 1996 à 1999.
Les résultats mettent en évidence des situations très différentes suivant les hydrosystèmes considérés.
Notamment, les secteurs les plus eutrophisés du complexe sont ceux situés sous l'influence directe
des canaux de la Robine et de Saint-Louis. Ces résultats sont analysés et discutés en fonction des
évènements météorologiques (précipitations) et du contexte hydrogéographique (présent ou passé) de
chaque lagune.
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1 INTRODUCTION

Le complexe lagunaire du Narbonnais est un des plus importants du
Languedoc-Roussillon tant pour sa superficie (7000 hectares) que pour sa
valeur écologique, patrimoniale, économique et paysagère. Comme la
plupart des zones humides, ces lagunes sont menacées par les altérations
physiques (comblement, compartimentage) et par les impacts des rejets
polluants. La sauvegarde de ces milieux fragiles est une des missions
primordiales pour le Projet de Parc Naturel Régional de la Narbonnaise.
En raison des faibles marées, l'eutrophisation est une des principales causes
de déséquilibre des lagunes méditerranéennes. Des apports excessifs en sels
nutritifs (azote et phosphore) dans les eaux entraînent une augmentation de
la production primaire que ce soit sous forme de macroalgues ou de
phytoplancton. Ce phénomène conduit à une baisse de la diversité et
quelquefois à des crise anoxiques (malaïgues).

Dans l'objectif d'identifier les principaux secteurs lagunaires eutrophisés, un
travail de suivi mensuel des teneurs en sels nutritifs et en chlorophylle dans
l'eau des lagunes du Narbonnais (Bages-Sigean, Ayrolle, Campignol,
Gruissan), de La Palme, des canaux de la Robine et de Saint-Louis a été
effectué au travers d'un partenariat entre le Laboratoire Côtier DEL de
l'Ifremer-Sète et le Projet de Parc Naturel Régional de la Narbonnaise,
commencé en 1995 entre l'Ifremer et l'AME.

Ce rapport fait la synthèse de quatre années de données sur les paramètres
trophiques dans l'eau. Les résultats sont destinés à alimenter la connaissance
sur la circulation des matières eutrophisantes dans le complexe lagunaire et
permettent, en eux-mêmes, d'identifier les principaux secteurs eutrophisés
du secteur étudié.

Dans une deuxième phase, les résultats de ce suivi seront intégrés dans
l'étude « Mise àjour d'indicateurs du niveau d'eutrophisation des lagunes du
Languedoc-Roussillon» qui doit conduire à l'élaboration d'un véritable outil
de diagnostic de l'eutrophisation des lagunes.
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2 MATERIELS ET METHODES

2.1 Sites d'études

2.1.1 Etang de Bages-Sigean

Bages-Sigean est un vaste étang (Tab. 1) comportant plusieurs îles dont la plus
grande est l'île de l'Aute qui sépare la partie nord de la partie sud (Fig. 1). L'étang
de Bages-Sigean est bordé à l'est par les étangs de l'Ayrolle et de Campignol, et
plus au nord par des terrains agricoles. Il communique avec la mer par le canal de
Port-la-Nouvelle à l'extrême sud, sur lequel a été aménagé dans les années 50 un
barrage à vannes qui limite considérablement les échanges mer-étang. D'autre part,
les hauts-fonds situés à l'est de l'île de l'Aute limitent les échanges nord-sud dans
l'étang et contribuent au confmement de la partie nord qui reçoit des effluents
directs issus notamment de plusieurs stations d'épuration (notamment Bages et
Peyriac-de-mer) et celles du canal de la Robine par le biais du " Canélou ". Ce
canal récupère notamment les écoulement de la station d'épuration de Narbonne
ainsi que des rejets industriels. Son débit est assez régulier sur l'année. Seule une
faible partie des eaux du canal de la Robine s'écoule au delà du Canélou vers la
mer. Elles peuvent alors refouler dans la partie sud de la lagune par le grau de Port­
Ia-Nouvelle lorsque les courants sont rentrants. Enfin, la Berre qui reçoit les
effluents d'une dizaine de petites stations d'épuration, apporte aussi des eaux
douces dans la partie centrale de l'étang, avec un débit très irrégulier, caractérisé
par un régime de crue.

Tableau 1: Présentation des étangs étudiés.

Lagune BAGES-SIGEAN GRUISSAN CAMPIGNOL AYROLLE LAPALME

Superficie (ha) 3700 145 115 1320 500

Profondeur (m) moy: 2,1 max: 3 moy: 0,5 max: 1,2 moy: 0,5 max: 1 moy: 0,5 max:l,5 max: 1,5

• indirecte par

Communication l'étang de
• grau de Port la l'Ayrolle. • grau naturel de la • grau de la

avec la mer • chenal du Grazel
Nouvelle • entrées Vieille Nouvelle Franqui

maritimes par le
nord

• cours d'eau • 7 résurgences
intermittents à • canal de • résurgences dont 4 principales au
l'ouest l'empereur • canal Saint- temporaires nord

Alimentation en • canal de la • résurgences en Louis • apports indirects • ruisseaux à
eau douce

Robine au sud provenance du par l'étang de l'ouest
• - canal du massifde la Clape. Campignol • rivière temporaire
Canelou au nord-est du Rieu de Lapalme

2.1.2 Etang de Gruissan

L'étang de Gruissan, petit et peu profond, reçoit peu d'apports d'eau douce à cause
d'une dérivation creusée à son amont qui évacue directement les eaux de la basse
plaine de l'Aude dans un chenal d'écoulement à la mer (Fig. 1). Cependant, à
l'occasion d'événements pluvieux importants, cette lagune peut subir
d'importantes dessalures. Elle communique par ailleurs directement avec la mer
par le chenal du Grazel.

- "lhêmer Suivi des paramètres trophiques dans l'eau des étangs de la Narbonnaise février 2001



D Zones inondables
____..J Salins

O Zones littorales à
urbanisation dense

O Zones jlld~LStrielles

et pottulllreS

e ~gl~~n~~dl~:~6'Zm~~~rofaune
o Point de prélèvemenl

macrophytes & sédiment

~ Station d'épuration

j'l
'r )
'-. j

.// '---·'"'t,~r\
( '>
1 f
\ i
!_ BGS i
. . "

Bages i .1- /
/

.r

,.----_-L.-.----'-~l:==__=====___===_---:::::::==__=__=--_=~_._.­

COMPLEXE LAGUNAIRE DU NARBONNAIS

N

LSigean

0 2 3 km
1 1

r---------

Figure 1 : Les étangs du Narbonnais

2.1.3 Etang de Campignol

L'étang de Campignol, de faible superficie, est irrégulièrement alimenté par des
eaux de drainage agricoles provenant du canal Saint-Louis (Fig. 1) et du canal de la
Robine. Cette lagune communique dans sa partie sud avec l'étang de l'Ayrol1e par
un étroit chenal. Des entrées maritimes peuvent aussi pénétrer au nord de l'étang
par l'intermédiaire du canal de dérivation qui descend à partir du canal Saint-Louis
le long de l'étang de Gruissan jusqu'à la mer.
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2.1.4 Etang de l'Ayrolie

L'Ayrolle est une vaste lagune en communication directe avec la mer dans sa partie
sud (Fig. 1). Son pourtour n'étant pratiquement pas urbanisé, cet écosystème ne
reçoit pas ou peu d'effluents. Si les résurgences sont citées comme source d'eau
douce, les dessalures sont essentiellement associées aux apports issus de l'étang de
Campignol qui sert de zone tampon en cas d'inondation dans la basse plaine de
l'Aude.

2.1.5 Etang de La Palme

L'étang de La Palme n'appartient pas au complexe lagunaire de Narbonnais et
présente plutôt des caractéristiques qui le rapprochent de l'étang de Salses-Leucate
(Fig. 2) avec lequel il communiquait dans le passé. L'étang de La Palme et son
bassin versant sont décrits par Wilke et Boutière (1999). Le bassin versant est
constitué essentiellement de terrains calcaires occupés en partie par des vignes. Les
apports d'eau douce sont surtout assurés par des résurgences situées dans la partie
nord et dont la salinité est proche de 5. Des ruisseaux provenant principalement de
l'ouest alimentent aussi l'étang en eau douce mais dans une moindre mesure. Les
ruisseaux sont pour la plupart temporaires très dépendants du régime de
précipitations. Les résurgences ont un débit plus constant. L'étang de La Palme
communique avec la mer par le grau de la Franqui et reçoit les effluents de la
station d'épuration du village de La Palme.

2.1.6 Canal de la Robine

Le canal de la Robine (Fig. 1) est une voie d'eau navigable qui s'étend sur environ
30 km et relie Narbonne à la mer. Il est alimenté à sa source par une prise d'eau sur
le fleuve Aude et par le ruisseau de la Mayral. Puis le canal de la Robine traverse
l'agglomération narbonnaise pour déboucher à l'aval dans le chenal portuaire de
Port la Nouvelle qui est aussi le grau de l'étang de Bages-Sigean.
Le canal de la Robine a plusieurs vocations dont en premier lieu la navigation, pour
laquelle six écluses ont été aménagées. Par ailleurs, l'eau du canal sert à l'irrigation
des terres agricoles, alimentées par une soixantaine de prises d'eau distribuées tout
au long du tracé du canal. Le droit d'eau y est gratuit et les débits prélevés ne sont
pas contrôlés. Enfin, la Robine sert d'exutoire pour différents rejets: effluents
industriels, eaux pluviales et rejet de la station d'épuration de l'agglomération
narbonnaise (60 000 éq. hab.). Le Canélou, situé en amont de l'écluse de Mandirac,
est le principal déversoir du canal de la Robine. Il sert à réguler le niveau d'eau
pour la navigation et à évacuer les eaux de crue. Il s'écoule dans la partie nord de
l'étang de Bages-Sigean, avec des débits importants pouvant aller jusqu'à 3 m3 /s.

2.1.7 Canal Saint-Louis

Le canal Saint-Louis (Fig. 1), également appelé canal de la Réunion, collecte l'eau
de trois canaux de drainage des basses-plaines situées en rive droite du fleuve
Aude. Ces canaux sont alimentés par les eaux de lessivage des terres agricoles
(essentiellement des vignes) ainsi que des eaux de crue de l'Aude. Avant de se jeter
dans les étangs, le canal Saint-Louis se divise en deux parties, l'une se dirigeant
vers la dérivation qui suit l'étang de Gruissan, l'autre se prolongeant vers l'étang
de Campignol. Les débits d'eau dans le canal Saint-Louis sont essentiellement
conditionnés par les pratiques agricoles dans les basses-plaines: irrigation des
vignes au printemps et en été et submersion des vignes en hiver.
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Figure 2 : Etang de La Palme.
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2.2 Prélèvements et analyses

2.2.1 Prélèvements

Les campagnes de prélèvements dans la colonne d'eau se sont déroulées sur une
période allant de juin 1996 à septembre 1999. Au total dix stations ont été
échantillonnées à un pas de temps mensuel, reparties sur les cinq lagunes et les
deux canaux décrits dans la première partie. Les dix stations de prélèvements
étaient distribuées de la façon suivante (Figs. 1 et 2) :

• quatre stations sur l'étang de Bages-Sigean, réparties du nord au sud:
Bages nord (BOS), Tables à moules (TAM), Port la Nouvelle centre
(PLNC) et Port la Nouvelle Sud (PLNS) ;

• une station au centre de l'étang de Gruissan (ORU) ;

• une station au centre de l'étang de Campignol (CAM) ;

• une station au centre de l'étang de l'Ayrolle (AYR);
• une station au centre du bassin nord de l'étang de La Palme (LAP) ;
• une station sur le canal Saint-Louis en amont de Campignol (STL) ;

• une station sur le canal de la Robine (ROB) en amont de l'écluse de
Mandirac, au niveau de la prise d'eau du déversoir du Canélou.

Sur les étangs, les stations de prélèvement sont repérées par des piquets fixes de
signalisation, installés à l'occasion de ce suivi. Notons que quelques prélèvements
n'ont pas pu être réalisés, en particulier au cours du second semestre de l'année
1997. Au total, entre 30 et 35 échantillons par station ont pu être rassemblés sur
l'ensemble de la période 96-99. D'autre part, quatre des dix stations n'ont été
régulièrement échantillonnées qu'à partir du début de l'année 1998: deux sur les
étangs (PLNS et LAP) et les stations des canaux (ROB et STL). Entre 15 et 20
campagnes ont pu être réalisées pour ces quatre stations.

Les mesures des paramètres physico-chimiques étaient réalisées sur le terrain, en
subsurface, à partir de l'embarcation. Au niveau de la station STL, la salinité est
mesurée à différentes profondeurs en raison de la stratification de la colonne d'eau
sur le canal Saint-Louis. Les prélèvements d'eau étaient aussi effectués en
subsurface à l'aide de flacons de polypropylène de deux litres. Les échantillons
pour le dosage de l'ammonium étaient fixés à bord avec les réactifs. Les méthodes
de prélèvements et de filtration sont compatibles avec la norme ISO 5567-3:1994 et
celles de conservation sont adaptées pour chaque paramètre selon Aminot et
Chaussepied (1983).

2.2.2 Température et salinité

Les températures et salinités sont mesurées à l'aide d'une sonde de terrain WTW LF
320. La précision pour la température est de 0,1 oC et pour la salinité de 0,1.
Remarque: La salinité n'a plus d'unité. Le fournisseur de l'Eau de Mer Standard
IAPSO (Ocean Scientific International, 1997) recommande de reporter la salinité
comme dans l'exemple suivant: "l'échantillon a une salinité de 35 ".

2.2.3 Oxygène dissous

La concentration en oxygène dissous dans les eaux lagunaires est la résultante des
facteurs physiques (température), chimiques (salinité) et biologiques (production
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par photosynthèse ou respiration). L'effet de la température, et celui de la salinité
dans une moindre mesure, masquent les processus issus des phénomènes
biologiques. L'équation de Weiss (1970), qui donne la concentration d'oxygène
théorique ou "saturation" à partir de la température et de la salinité, permet de
calculer le pourcentage d'oxygène dissous par rapport à la saturation (%Sat02)' La
saturation ou solubilité est la quantité maximum d'oxygène physiquement dissoute
dans l'eau de mer àpartir de la température et de la salinité.

Pourcentage de saturation en Oxygène = (Concentration mesurée/Saturation) x 100

Les concentrations en oxygène dissous sont mesurées à l'aide d'une sonde WTW
OXI 325 ou YSI. Le calibrage de la sonde est effectué par des mesures chimiques
selon la méthode Winkler (Aminot, 1983). La saturation est calculée à partir de la
température et de la salinité. La précision est de 5 %. Cette méthode correspond à
la norme NF EN 25814 qui reproduit la norme internationale ISO 5814:1990.

2.2.4 Azote ammoniacal ou ammonium

L'ammonium (NH/) est considéré comme la plaque tournante du cycle de l'azote

dans les écosystèmes côtiers. Ses concentrations dans les eaux marines sont
souvent inférieures à 0.01 mg ri voire indétectables. Il est donc impératif de doser
l'ammonium dans une gamme de concentrations basses (0,1 à 10 JlM) et à l'abri de
toute pollution, qu'elle vienne de l'eau ou de l'air. C'est pourquoi les échantillons
d'eau sont fixés à bord avec les réactifs puis analysés manuellement selon Koroleff
(1976). Les résultats sont exprimés en micromoles par litre (JlM) avec une
précision de 5 %. Cette méthode correspond à la norme NF T 90-015 (méthode
spectrophotométrique au bleu d'indophénol pour mesures en cuves de 50 mm).
La méthode est décrite avec précision dans Aminot et Chaussepied (1983).

2.2.5 Nitrites

Pour le dosage des nitrites (N02-), l'eau à analyser doit être préalablement filtrée

sur membrane GF/F Whatman Les nitrites sont mesurés à l'aide d'un Auto­
Analyser EV2 ALLIANCE selon Tréguer et Le Corre (1975). Les résultats sont
exprimés en micromoles par litre avec une précision de 1 %. Cette méthode
correspond à la norme NF EN ISO 13395.

2.2.6 Nitrates

Pour le dosage des nitrates (N03-), l'eau à analyser doit être préalablement filtrée

sur membrane GF/F Whatman. Les échantillons sont stockés à -200 C dans des
flacons de Pyrex avant analyse colorimétrique sur un Auto-Analyser EV2
ALLIANCE selon Tréguer et Le Corre (1975) [précision: ± 1 %]. Cette méthode
correspond à la norme NF EN ISO 13395.
En additionnant les concentrations en azote ammoniacal, nitrates et nitrites, on
obtient la quantité totale en sels d'azote disponible à la production primaire. Cette
quantité, appelée Azote Inorganique Dissous ou NID, s'exprime en micromole
par litre (JlM).
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2.2.7 Phosphates

Les orthophosphate (P04
3-), forme minérale majoritaire du phosphore, sont dosés

selon la méthode colorimétrique de Murphy et Riley (1962). L'eau à analyser est
préalablement filtrée sur membrane GF/F Whatman puis sont stockée à - 20°C
dans des flacons de Pyrex avant analyse. Les mesures sont effectuées à l'aide d'un
Auto-Analyser EV2 ALLIANCE selon Tréguer et Le Corre (1975). Les résultats
sont exprimés en micromoles par litre avec une précision de 1 %. Cette méthode
correspond à la norme NF EN 1189 (dosage des orthophosphates à l'aide du
molybdate d'ammonium). La méthode proposée par l'AFNOR pour les eaux de
mer qui procède à l'extraction au solvant n'est pratiquement jamais utilisée par les
chimistes marins.

2.2.8 Chlorophylle-a

Dans chaque prélèvement effectué dans les stations de l'étude, une fraction de 50
ml est filtrée sur filtre Whatman GF/F de porosité nominale de 0,7 micron et 25
mm de diamètre. Cette porosité permet de retenir le picophytoplancton. Le filtre est
conservé à -20°C jusqu'au moment de l'analyse. La méthode de dosage des
pigments retenue est la méthode fluorimétrique de Holm-Hansen et al. (1965). Les
analyses de chlorophylle a n'ont été réalisées que sur les échantillons issus des
lagunes.
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3 RESULTATS

3.1 Conditions météorologiques

Pendant la période étudiée, le total des précipitations annuelles enregistrées à Port
la Nouvelle est proche de la normale pour 1997 et 1999 (Fig. 3). Par contre l'année
1996 est globalement excédentaire et l'année 1998 nettement déficitaire. Le
mois de décembre 1996 se distingue par des hauteurs quatre fois supérieures à la
normale. Des inondations ont alors envahi la basse-plaine de l'Aude et isolé le
village de Gruissan pendant plusieurs jours. L'hiver 1997-1998 est aussi
caractérisé par des pluies abondantes avec une pointe en novembre trois fois
supérieure à la normale.

Au contraire, les précipitations mensuelles sont systématiquement inférieures à la
normale en 1998. C'est une année particulièrement sèche, où il est tombé environ
la moitié de la quantité habituelle, soit 320 mm pour une normale de 606 mm.
Ensuite, les pluies n'enregistrent un maximum qu'en mai 1999, précédé d'une
période de vents du nord particulièrement forts en février 1999. Les eaux prélevées
à cette dernière date étaient particulièrement chargées en particules, mettant en
évidence des phénomènes de remise en suspension. Le mois d'août 1999 est aussi
caractérisé par de fortes précipitations. Enfin, le pic modéré de pluies mesuré à Port
la Nouvelle en novembre 1999 masque un phénomène d'inondations exceptionnel
qui a touché l'amont des bassins versants des étangs, à savoir les Corbières et la
basse plaine de l'Aude. L'impact de ces dernières inondations sur le milieu
lagunaire Narbonnais n'est pas étudié dans le présent rapport.
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Figure 3 : Pluviométrie mensuelle des années 1996 à 1999 mesurée à Port la Nouvelle
(source Météo France)

Pluviométrie totale
Commentaires

annuelle

année moyenne 606 mm /

1996 950,4 mm début d'année pluvieux et inondations en décembre

1997 616,3 mm printemps très sec et novembre-décembre très pluvieux

1998 319,1 mm année très sèche

1999 557,4 mm grosses pluies en mai et en août, inondations en novembre
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3.2 Paramètres physico-chimiques

3.2.1 Température

Les températures de l'eau enregistrées dans les lagunes oscillent toutes entre un
maximum situé aux alentours de 27 oC, observé aux mois de juillet ou d'août, et un
minimum de l'ordre de 4 oC, qui se situe généralement entre les mois de novembre
à janvier (Figs. 4a et 4b). Les variations de température entre lagunes sont faibles et
il est difficile de les discriminer à partir de ce paramètre. Enfin, les lagunes sont
caractérisées par une plus grande amplitude thermique qu'en mer (9,5 à 23,2°C au
large de Sète; Souchu et al., 1997).

3.2.2 Salinité

La salinité des eaux de surface du Golfe du Lion se situe aux alentours de 38. Dans
les lagunes, la salinité donne des indications fondamentales car elle permet
d'appréhender leur degré de marinisation et de confinement.

Dans l'ensemble du complexe lagunaire, les dessalures les plus fortes sont
observées au cours de l'année 1996, la plus pluvieuse (Tab. II) . Inversement,
l'année 1998 est caractérisée par des salinités élevées toute l'année, des records de
salinité en été et l'absence de dessalure en hiver, avec des valeurs de l'ordre de 35
qui restent proches de celles de la mer.

Tableau II: Valeurs mlmmums et maximums de salinité dans les étangs du
Narbonnais et de La Palme de 1996 à 1999, en comparaison avec la pluviométrie
annuelle.

Juin -déc. 1996 1997 1998 janv· sept 1999

min max min max min max min max
BGS 18 27 15 27 22 37 27 32
TAM 12 30 15 27 26 41 29 36
PLNC 18 36 19 35 30 40 32 38
PLNS / / / / 27 38 33 38
GRU 12 42 14 37 18 44 17 37
CAM 5 25 3 25 3 23 2,5 25
AYR 2,5 38 / / 28 38 20 37
LAP / / / / 14 41 19 40

Pluvio. annuelle 950,4 mm 616,3 mm 319,1 mm 557,4 mm

Rap / normale 1,57 1,02 0,53 0,92

Dans l'étang de Bages-Sigean (Fig. 5a), un gradient croissant de salinité est
observé du nord vers le sud. Les bassins situés au nord de l'île de l'Aute (BGS et
TAM) ont tendance à généralement accumuler l'eau douce et montrent des salinités
supérieures à celles de la mer en période de déficit (été 1998), ce qui représente
autant d'indices de confinement. Inversement, les bassins sud (PLNC, PLNS) sont
sensibles à la dessalure en période de fortes précipitations, mais restent
généralement assez marinisés sur toute la période d'étude.
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Figure 5b : Evolution de la salinité dans les étangs de la Narbonnaise de 1996 et
1999.- étangs de Gruissan, Campignol, Ayrolle et La Palme. (X): donnée
manquante.
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Les valeurs de salinité supeneures à 40 observées dans l'étang de Gruissan
caractérisent un milieu relativement confiné, avec des phénomènes d'évaporation
(Fig. 5b). La grande amplitude de variation dans cet étang (12 à 44) pourrait
entraîner l'exclusion d'espèces animales ou végétales peu euryhalines.

Sur l'étang de Campignol, les salinités sont en général nettement inférieures à celle
enregistrées sur les autres lagunes (Fig. 5b). A la différence des autres lagunes
étudiées, des dessalures sont constatées en période estivale et les amplitudes de
salinité sont similaires pour les quatre années, indépendamment des événements
pluvieux. Il existe donc d'autres facteurs que la pluviométrie intervennant sur les
variations de salinité de l'étang de Campigno1.

L'étang de l'Ayrolle apparaît comme le plus marinisé de tous. Il a cependant subi
une période de dessalure assez longue au moment des inondations de décembre
1996 (Fig. 5b).

Enfin, l'étang de La Palme semble être beaucoup moins sensible aux variations
annuelles de précipitations (Fig. 5b). Il ne subit pas l'influence des apports par les
basses plaines et les ruissellements sont peu importants sur son bassin versant, de
type karstique. En revanche il est soumis à l'influence de diverses résurgences qui
lui assurent des apports plus réguliers d'eau douce.

Les salinités enregistrées sur le canal de la Robine sont de l'ordre de 0,1 sur toute
la période d'étude. Il s'agit donc exclusivement d'eau douce. Au contraire dans le
canal Saint-Louis, la colonne d'eau est très souvent hétérogène (Fig. Sc). Le suivi
de la salinité indique des arrivées d'eau douce massives en période estivale au
cours de l'année 1998, malgré l'absence de précipitations. Les apports d'eau douce
ponctuels sont constatés en fin d'hiver et au printemps.
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de la colonne d'eau sur le canal Saint-Louis.
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3.2.3 Oxygène dissous

L'oxygène moléculaire dissous est un paramètre important des milieux aquatiques
car il gouverne la majorité des processus biologiques des écosystèmes marins. La
mesure du pourcentage d'oxygène par rapport à la saturation exprime la résultante
des processus biologiques de production et de consommation de l'oxygène. Dans
certains écosystèmes, la production in situ par la photosynthèse peut engendrer des
sursaturations atteignant plus de 200 %. Mais l'accumulation de matière organique
peut conduire à la consommation de l'oxygène dissous par les bactéries
hétérotrophes et induire des sous-saturations voire l'anoxie.

Dans les lagunes du Languedoc-Roussillon où les marées sont faibles, le vent est le
principal facteur de refroidissement et de brassage des eaux. Il favorise les
échanges avec l'atmosphère et peut, lorsqu'il est suffisamment puissant, assurer le
retour vers la saturation. Ce retour se fera dans le sens d'un dégazage vers
l'atmosphère dans le cas d'une sursaturation et dans le sens d'une diffusion dans
l'eau en cas de sous-saturation.

Dans les étangs du Narbonnais, l'ensemble des mesures de pourcentage stauration
en oxygène dissous se situe près de 100 % (Fig. 6). Les écarts de plus de 20 %
traduisent souvent une production primaire excessive comme c'est le cas à Bages
nord (BGS) pendant l'été 1999. La sursaturation enregistrée dans le sud de l'étang
de Bages-Sigean (PLNC) n'est pas significative (120 %). En revanche, les écarts à
la saturation enregistrés pendant l'été 1998 à Gruissan, Ayrolle et La Palme
pourrait être dus à des problèmes méthodologiques (début du suivi) et devront donc
être confirmés. Les pourcentages de saturation en oxygène sont très variables à
Campignol (45 à 140 %) et traduisent encore une certaine instabilité de la masse
d'eau.

De très fortes sous-saturations sont observées dans le canal de la Robine. Le taux
de saturation en oxygène est un des paramètres retenu dans le système d'évaluation
de la qualité des cours d'eau. En deçà d'un taux de 30 % de saturation, l'aptitude
d'un cours d'eau aux principales fonctions biologiques est considérée comme
mauvaise. Il apparaît donc que les sous-saturations en oxygène observées dans
la Robine pourrait représenter une menace pour le potentiel biologique de ce
canal. Elles rendent ces eaux peu propices au développement de biocénoses
équilibrées. En revanche, les eaux du canal Saint-Louis sont plus oxygénées que
celles de la Robine.

3.3 Concentrations en sels nutritifs dissous et en chlorophylle-a
dans les étangs

3.3.1 Nitrates

Dans les sels de l'azote, éléments essentiels dans les processus d'eutrophisation, les
nitrates témoignent presque toujours d'apports extérieurs. Le lessivage des engrais
des sols vers les eaux souterraines et superficielles, mais aussi les effluents de
stations d'épuration (STEP) et de lagunages ainsi que certains effluents industriels
sont les principales sources de nitrates et nitrites dans les lagunes. La production
endogène de nitrates par les bactéries de la nitrification (oxydation de l'ammonium
en nitrites puis en nitrates) conduit rarement à enrichir les eaux lagunaires de plus 5
/lM.
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Figure 7a: Variations des concentrations mensuelles de nitrates dans les eaux
des étangs de la Narbonnaise de 1996 et 1999.- étang de Bages-Sigean. (X).­
donnée manquante.
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Figure 7b: Variations des concentrations mensuelles de nitrates dans les eaux
des étangs de la Narbonnaise de 1996 et 1999: étangs de Gruissan,
Campignol, Ayrolle et La Palme. (X): donnée manquante.
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L'étang de Bages-Sigean présente des concentrations en nitrates pouvant dépasser
30 !lM dans sa partie centrale où débouchent notamment le Canélou et la Berre
(Fig.7a). Les maxima sont associés aux dessalures qui accompagnent les
périodes pluvieuses. L'enrichissement en nitrates se répercute dans la partie nord
mais aussi dans la partie sud dans une moindre mesure.

Dans l'étang de Gruissan, les concentrations de nitrates dans l'eau sont
généralement très faibles. Cependant, les dessalures sont aussi associées à des
concentrations qui peuvent dépasser 30 !lM (Fig. 7b).

Les concentrations de nitrates dans l'étang de Campignol sont nettement
supérieures à celles enregistrées dans les autres étangs du Narbonnais. Une échelle
différente a donc été employée pour représenter les résultats en nitrates. D'une
façon générale, ceux-ci montrent à quel point cet écosystème se trouve sous
l'influence des apports d'eaux douces chargées en nitrates. Bien que
l'échantillonnage n'ait pu être effectué en décembre 1996 et novembre 1997, il est
probable qu'à ces deux périodes de fortes précipitations les concentrations de
nitrates soient montées à des niveaux au moins équivalents à ceux de mai 1999. La
communication de l'étang de Campignol avec celui de l'Ayrolle entraîne aussi des
dessalures dans ce dernier qui peuvent induire de fortes concentrations de nitrates
comme c'est le cas en décembre 1996. Cette situation ne s'est pas reproduite en
mai 1999, probablement parce que cette période est plus propice à leur
consommation par la production primaire. Les herbiers de l'étang de l'Ayrolle et
leurs sédiments exercent une pression de consommation sur les nitrates qui s'ajoute
à celle exercée par le phytoplancton. En conséquence, l'Ayrolle n'a pas vu ses
concentrations de nitrates dépasser 3 !lM de février 1998 à septembre 1999. Mais il
faut aussi voir dans ce résultat le rôle épurateur de l'étang de Campignol qui
avec ses faibles salinités est caractérisé par des concentrations records en
nitrates. Enfin, remarquons que la valeur extrême proche de 300 !lM mesurée dans
l'étang de Campignol en mai 1999 correspond à un pic de nitrates dans les eaux du
canal de Robine (500 !lM). Ce résultat suggère aussi le lessivage d'engrais dans un
environnement proche de l'étang de Campignol

L'étang de La Palme est caractérisé par les concentrations en nitrates les plus
faibles de toutes les lagunes observées dans cette étude (Fig. 7b). Les eaux douces
qui alimentent l'étang de La Palme sont très faiblement concentrées en nitrates
avec des teneurs inférieures à 200 !lM dans les eaux de résurgences (Wilke et
Boutière, 1999).

3.3.2 Ammonium

L'azote ammoniacal ou ammonium est une source d'azote minérale essentielle dans
le fonctionnement biologique des écosystèmes aquatiques. Utilisé comme source
d'azote par le phytoplancton et les macrophytes, l'ammonium est très impliqué
dans les processus d'eutrophisation. Il est présent dans les engrais azotés mais est
peu lessivable par les pluies en comparaison avec les nitrates. L'ammonium
constitue surtout un traceur de rejets urbains (STEP) et industriels. De plus, c'est le
produit de la régénération azotée qui pennet aux apports du bassin versant de subir
plusieurs cycles" consommation-régénération" selon le taux de résidence des eaux
lagunaires. Il provient des excrétions animales et de la décomposition bactérienne
de la matière organique azotée dans l'eau, et notamment à l'interface eau-sédiment.
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Figure 8b: Variations des concentrations mensuelles d'azote ammoniacal
dans les eaux des étangs de la Narbonnaise de 1996 et 1999: étangs de
Gruissan, Campignol, Ayrolle et La Palme. (X): donnée manquante.
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Dans l'étang de Bages-Sigean, la forme ammonium domine la forme nitrate, mais
elle se distribue sensiblement de la même façon avec des valeurs maximales
élevées, dans la partie centrale, en hiver et au printemps (Fig. 8a). D'autre part, les
concentrations, souvent supérieures à 10 !lM, qui sont mesurées en 1998 et 1999 à
l'extrême sud de l'étang (PLNS), témoignent d'apports par l'agglomération de
Port-La-Nouvelle ou par le canal de la Robine.

L'étang de Gruissan présente de faibles concentrations en ammonium mais les
dessalures peuvent entraîner des pics de concentration aux alentours de 10 !lM
(Fig. 8b). La remise en suspension qui a eu lieu en février 1999 s'est aussi
caractérisée par un pic de 10 !lM en ammonium.

Dans l'étang de Campignol, les concentrations d'ammonium sont très fortes,
d'un niveau équivalent à celui des concentrations de nitrates avec des maxima aussi
bien au moment de fortes pluies qu'en été. L'étang de l'Ayrolle est caractérisé par
des concentrations faibles, dépassant 1 !lM à une seule occasion. L'étang de La
Palme montre aussi des eaux très pauvres en ammonium.

3.3.3 Nitrites

Les nitrites constituent une fonne d'azote inorganique intennédiaire entre la forme
la plus oxydée (nitrate) et la fonne réduite (ammonium). Dans les apports d'origine
agricole, ils sont liés aux nitrates et représentent environ 10 % de la quantité
(nitrates + nitrites). Dans les effluents des zones urbaines, ils sont plutôt liés à
l'ammonium qui constitue le substrat de départ pour la nitrification. Le nitrite est
un composé dont l'instabilité biogéochimique empêche l'accumulation dans les
milieux naturels. En l'absence de pollution agricole, de fortes concentrations
indiquent donc plutôt des apports récents issus de rejets urbains ou industriels.

Dans l'étang de Bages-Sigean, les nitrites présentent une distribution similaire à
celle des autres fonnes d'azote inorganique dissous avec des concentrations
maximales dans la partie centrale (Fig. 9a). En revanche, la forme nitrite dépasse
souvent 10 % de la forme nitrate ce qui suggère donc une eutrophisation plutôt
d'origine urbaine ou industrielle qu'agricole dans l'étang de Bages-Sigean.
Dans l'étang de Gruissan, les concentrations de nitrites ne dépassent le seuil de 1
!lM qu'à l'occasion des dessalures mentionnées auparavant (Fig. 9b). Dans l'étang
de Campignol, les nitrites ont des concentrations élevées qui suivent les nitrates.
Cependant, le maximum de nitrites n'est pas associé à celui de nitrates mais au
maximum d'ammonium enregistré au mois de juillet 1999. L'étang de l'Ayrolle
présente des teneurs très faibles en nitrites avec une concentration maximale
inférieure à 2 !lM. Enfin, comme pour les autres fonnes d'azote inorganique
dissous, les nitrites sont en quantités proches du seuil de détection dans l'étang de
LaPalme.
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Figure 9a : Variations des concentrations mensuelles de nitrites dans les eaux
des étangs de la Narbonnaise de 1996 et 1999: étang de Bages-Sigean.
(X) : donnée manquante.
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Figure 9b: Variations des concentrations mensuelles de nitrites dans les eaux
des étangs de la Narbonnaise de 1996 et 1999.- étangs de Gruissan,
Campignol, Ayrolle et La Palme. (X): donnée manquante.
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3.3.4 Phosphates

Le phosphore constitue le deuxième élément impliqué dans les processus
d'eutrophisation. Les végétaux ont besoin d'orthophosphates dissous (P043-) pour

assurer leur croissance. Les cours d'eau et les eaux souterraines qui alimentent les
eaux côtières sont généralement déficitaires en phosphates par rapport à l'azote
inorganique dissous. Les principaux apports de phosphore sont associés à la phase
particulaire qui provient essentiellement du lessivage superficiel ou du
ruissellement à l'occasion de fortes pluies. Les phosphates ont tendance à
s'accumuler dans les sédiments avec lesquels ils s'associent dans des formes
majoritairement minérales et particulaires. Les sédiments peuvent relarguer des
quantités importantes de phosphates dans l'eau lorsque des conditions
réductrices s'installent et/ou se développent (disparition de l'oxygène dissous), c'est
à dire en période estivale lorsque la température de l'eau et donc du sédiment
augmente. C'est pourquoi les concentrations de phosphates dans la colonne d'eau
des lagunes ont tendance à augmenter avec la température lorsqu'elles ne sont pas
soumises à la pression des végétaux ou lorsque des effluents ne viennent pas
perturber ce cycle naturel (Souchu et al., 1998).

Dans l'étang de Bages-Sigean, les concentrations de phosphates sont supérieures à
0,5 /lM dans la partie nord (Fig. 10a), indiquant, comme pour les nitrites et
l'ammonium, des apports récurrents de type " effluent". Mais les concentrations
maximales de phosphates dans les eaux de l'étang ne sont pas observées pendant
les périodes de pluies comme pour les sels d'azote. Les niveaux élevés se
rencontrent à la fin de l'été et au début de l'automne, avec un gradient décroissant
globalement du nord au sud . Ces résultats suggèrent un stockage important de
phosphore dans les sédiments de la partie nord de l'étang de Bages-Sigean.

Les concentrations en phosphates dans l'étang de Gruissan sont en général
inférieures à 0,5/lM (Fig. lOb). En dehors de l'été 1997, les maximums de
phosphates sont plutôt observés en hiver à l'occasion d'apports d'eau douce.

L'étang de Campignol se distingue encore des autres étangs par des
concentrations très élevées en phosphates dont l'origine est à trouver dans les
canaux qui drainent la basse plaine de l'Aude mais aussi dans les sédiments si l'on
considère les valeurs maximales observées en été. L'étang de l'Ayrolle montre des
concentrations de phosphates proches du seuil de détection, même en été.
Cependant, les fortes dessalures peuvent augmenter les concentrations de
phosphates aux alentours de 1 /lM. En revanche, la valeur au dessus de 2 /lM
enregistrée en avril 1997 s'explique difficilement. A l'image des autres sels
nutritifs, les phosphates se retrouvent en très faibles quantités dans les eaux de
l'étang de La Palme.
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Figure 9b: Variations des concentrations mensuelles de phosphates dans les
eaux des étangs de la Narbonnaise de 1996 et 1999 : étang de Bages-Sigean.
(X) : donnée manquante,
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Figure lOb: Variations des concentrations mensuelles de phosphates dans les
eaux des étangs de la Narbonnaise de 1996 et 1999: étangs de Gruissan,
Campignol, Ayrolle et La Palme. (X» donnée manquante.

_-----"'~oe..emeJ__Suivi des paramètres trophiques dans l'eau des étangs de la Narbonnaise février 2001



3.3.5 Chlorophylle-a

Les concentrations en chlorophylle dans l'eau proviennent majoritairement du
phytoplancton en suspension dans l'eau. Mais les microphytes, vivant sur les
sédiments et les autres substrats durs (microphytobenthos), peuvent constituer une
part importante de la chlorophylle mesurée dans l'eau. En effet, sous l'effet des
vents violents de nord ouest, les sédiments superficiels peuvent être remis en
suspension dans les lagunes exposées et peu profondes. Le cas s'est présenté en
février 1999 ce qui explique les valeurs record de concentration en chl-a
enregistrées dans les étangs de Gruissan (24,5 J.lg LOI) et La Palme. Pour le reste,
les concentrations de chlorophylle sont indicatrices de la production
phytoplanctonique, conséquence de l'effet direct ou indirect des apports en sels
nutritifs aux écosystèmes. Des concentrations de chlorophylle supérieures à
10 J.lg Loi indiquent un enrichissement en sels nutritifs.

Dans l'étang de Bages-Sigean, les concentrations maximales sont mesurées dans le
bassin nord puis ont tendance à diminuer en direction du grau de Port-La-Nouvelle
(Fig. lIa). Cette distribution est à rapprocher de celle des concentrations de
phosphates qui atteignent des niveaux élevés en été au nord de l'étang. Les
concentrations de chlorophylle mesurées dans l'étang de Campignol sont largement
supérieures à celle décrites dans les autres lagunes avec des valeurs souvent
supérieures à 20 J.lg LoI en période estivale.

En revanche, dans les étangs de Gruissan, Ayrolle et La Palme, les concentrations
ne dépassent que très exceptionnellement 5 J.lg LoI (Fig. lIb). Dans l'étang de
Gruissan, l'augmentation des concentrations de chlorophylle-a pendant la période
estivale en 1999 (0,80 à 9,0 J.lg Loi) suggère, comme pour l'étang de Bages-Sigean,
une plus grande disponibilité des phosphates d'origine sédimentaire.

3.4 Concentrations en sels nutritifs dans les canaux de la Robine et
de Saint Louis

3.4.1 Azote Inorganique Dissous dans les canaux

De façon générale, les concentrations en sels d'azote sont beaucoup plus élevées
dans les canaux que dans les eaux lagunaires, souvent de un à deux ordres de
grandeur (Fig. 12). Elles sont aussi sont nettement plus élevées dans la Robine que
dans le canal Saint-Louis avec une moyenne de 400 J.lM contre environ 120 J.lM.
Cette différence est essentiellement due aux fortes concentrations en ammonium
dans les eaux de la Robine, ce qui est révélateur d'une pollution d'origine urbaine
et industrielle. Pour les nitrates, le résultat du mois de mai 1999 indique un fort pic
de nitrates associé aux fortes précipitations. Les concentrations en azote dans le
canal Saint-Louis chutent très nettement au moment de la mise en chômage de la
Robine (décembre 1998), ce qui révèle l'importance des transferts d'eaux de la
Robine vers le canal Saint-Louis en période normale. En conséquence, la mise en
chômage de la Robine se répercute sur les concentrations en NID dans l'étang de
Campignol où les concentrations sont faibles pendant cette période.

-~mer Suivi des paramètres trophiques dans l'eau des étangs de la Narbonnaise février 2001



Bages (BGS)
25

~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ro ~ ro ro ro ro ro ro ro ro ro ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~

(11 0" 0" (TI (11 0" ~ cr: .C1't_É 0" (ri (JI (1'1 (JI (JI 0'1 ~ (71 ~~ (11.~_, ."'_É ~ ~ ~ ~ ! ~ ~,', i cr <r' Cl( q' ~ ~ (11 t ~ (~ q'
:~ i <~ ~ ~ ~ ~ .~_''"' ~ ~ .~ :~ i (~ ~ 0 ~ "ii ~"- ., Ë :~ :~ 2 ::- 0 ~ ~ .~_ ~~ el? " .~ :~ :?-. 2 ~

" " ." E n \\ cE" - .~ ~,

Tables à moules (TAM)
25 TI-----------------------------------------,

20

15

10

5
x x

Port la Nouvelle centre (PLNC)1Chl-a I-IgJ
1

25 .--------------------------------------~

20

15

10

o

Port la Nouvelle Sud (PLNS)
25 r------------------------------------------..,

20

15

10

Figure 11a: Variations des concentrations mensuelles de chlorophylle-a dans
les eaux des étangs de la Narbonnaise de J996 et J999 : étang de Bages-Sigean.
(X) : donnée manquante.
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Figure 12 : Evolution des concentrations en Azote Inorganique Dissous
(NID) dans les canaux. Comparaison avec la pluviométrie.

3.4.2 Phosphates dans les canaux

Les résultats relatifs aux phosphates dans les canaux indiquent des concentrations
de l'ordre de 9 à 10 !lM en moyenne dans le canal de la Robine, contre environ 5
!lM en moyenne dans le canal Saint-Louis (Fig. 13). Là encore la concentration
minimale de phosphates dans ce canal est observée au moment de la mise en
chômage de la Robine. Il n'apparaît pas de relation particulière entre les hauteurs
mensuelles de précipitations et les concentrations en phosphates dans ces canaux.
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Figure 13 : Evolution des concentrations en phosphates dans les canaux.
Comparaison avec la pluviométrie.

3.4.3 Application des valeurs seuils du SEQ cours d'eau

Les niveaux de concentrations en sels d'azote et de phosphore des eaux de la
Robine et du canal Saint-Louis peuvent être soumis aux critères de qualité du
système d'évaluation de la qualité des cours d'eau (Agence de l'eau, 1999). Ce
système porte sur un grand nombre de paramètres, dont les concentrations en
ammonium, nitrates, nitrites et en phosphates permettant de juger l'aptitude d'un
cours d'eau à assurer la fonction biologique (accueil d'espèces, équilibre
biologique, biodiversité, etc.). La définition de classes de qualité permet
notamment d'identifier le ou les paramètres les plus déclassants.
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Tableau III: Valeurs seuils et classes de qualité concernant les sels d'azote et
de phosphore pour la fonction « potentialités biologiques» pour les cours
d'eau (source: SEQ-eau, études des Agences de l'Eau n064)

Etat

NH/ (mg L-1NH/)

pol (mg L-1 pol)

Très hon

<0,1

<2

< 0,03

<0,1

0,1 à 0,5

2 à 10

0,03 à 0,1

0,1 à 0,5

Passable Mauvais

0,5 à 2 2à5

10 à 20 20 à 50

0,1 à 0,5 0,5 à 1

0,5 à 1 1 à 2

l'rh
mau\ais

>5

> 50

> 1

>2

La classe de qualité bleue de référence pennet la vie, ainsi que les principaux
usages liés à l'eau (production d'eau potable après une simple désinfection, loisirs
et sports aquatiques, ...). La classe de qualité rouge ne pennet plus de satisfaire au
moins l'un de ces usages ou les équilibres biologiques.

Afin d'obtenir l'état représentatif pour chaque cours d'eau (de très bon à très
mauvais), on retient les prélèvements donnant la moins bonne qualité à condition
qu'elle soit constatée dans au moins 10 % des prélèvements. Pour l'application de
cette règle, les N concentrations sont classées par ordre croissant. Le rang (i) du
résultat à retenir est alors la partie entière de la quantité: 0,9 X N + 0,5

Tableau IV: Application des critères de qualité du SEQ-eau des cours
d'eau aux eaux de la Robine de 1998 à 1999.

ROBINE

1996

1997

1998

1999

1,6 10,3

N02- PO/-

0,51 0,69

0,34 1,4

0,40 1,5

0,51 1,2

L'application de cet outil aux eaux de la Robine montre une qualité générale
passable à mauvaise (Tab. IV). La qualité est même très mauvaise pour
l'ammonium en 1998 et 1999. Ces fortes teneurs sont à mettre en relation avec
celles mesurées dans les parties nord (BGS) et centrale (TAM) de l'étang de
Bages-Sigean. L'année 1999 est mauvaise ou très mauvaise pour tous les
paramètres considérés.

'nremer Suivi des paramètres trophiques dans l'eau des étangs de la Narbonnaise février 2001



Tableau V: Application des critères de qualité du SEQ-eau des
cours d'eau aux eaux de la Robine de 1998 à 1999.

AINT LOUIS NH4+ N03- N02- pol

1996 1,3 0,51 0,54

1997 0,9 0,42 0,65

1998 1,4 0,64 0,64

1999 1,4 0,70 0,60

Les eaux du canal Saint-Louis semblent moins dégradées par les excès de sels
nutritifs (Tab. V). Elles restent cependant passables ou mauvaises dans la plupart
des cas.

3.4.4 Rapports N/P dans les sels nutritifs des canaux

Les proportions en azote et phosphore dans le phytoplancton marin sont de l'ordre
de 16. L'utilisation des rapports N/P dans les eaux qui alimentent la lagune permet
de donner une idée de l'élément susceptible d'être limitant (N ou P) dans la
production de phytoplancton.
La figure 14 montre que les rapports ont tendance à se situer au-dessus de 16 dans
les deux canaux. L'azote est donc plutôt excédentaire par rapport au phosphore
dans les eaux douces qui alimentent les lagunes de la Narbonnaise. Le rôle des
sédiments dans le stockage du phosphore est donc un processus déterminant dans
l'eutrophisation des lagunes.
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4 DISCUSSION

L'acquisition de données hydrologiques centrée sur l'eutrophisation permet de
dresser les grandes tendances concernant l'eutrophisation des lagunes, mais elle ne
peut conduire à un véritable diagnostic car ce dernier nécessite une étude
approfondie des compartiments biologiques (macrophytes, macrofaune benthique
et phytoplancton) et sédimentaire.

4.1.1 Etang de Bages-Sigean

L'étang de Bages reçoit des apports d'eaux douces principalement en son centre
par le Canélou et la Berre. Le canal de la Robine ne représente que 20 % des
volumes d'eau douce arrivant à l'étang de Bages-Sigean par le Canélou. Mais les
eaux douces de La Robine assurent environ 50 % des apports d'azote et 45 % des
apports de phosphore à la lagune (BRL, 2000).

Les salinités les plus basses sont donc rencontrées à la station TAM en période
d'apport d'eau douce. Les eaux douces ont tendance à stagner voire à
s'accumuler dans la partie nord, ce qui est un signe fort de confinement, alors
que la marinisation est plus efficace du milieu au sud. En conséquence les
concentrations en azote atteignent leur maximum au milieu de l'étang et c'est dans
la partie nord qu'ils sont le plus efficacement transformés en phytoplancton.
L'évolution des concentrations de phosphates suggère par ailleurs que le phosphore
est déficitaire par rapport à l'azote dans les apports d'eau douce. Cette hypothèse
semble se confirmer à la lueur des résultats obtenus dans les canaux de la Robine et
Saint-Louis. De façon générale, les concentrations de phosphates augmentent dans
la colonne d'eau pendant la période estivale avec un gradient décroissant du nord
au sud. Ce résultat traduit un stockage de phosphore dans les sédiments qui
libère des phosphates pendant la période estivale. En conséquence, les
concentrations de chlorophylle-a montrent un accroissement estival qui semble
répondre à celui des phosphates. Des concentrations estivales de chlorophylle
voisines de 20 ~g11 indiquent un enrichissement excessif en sels nutritifs. La
forme ammonium domine la forme nitrates, l'eutrophisation est donc plutôt
d'origine urbaine ou industrielle qu'agricole dans l'étang de Bages-Sigean.

Lors de coups de vent de sud, des intrusions d'eau chargées en ammonium ont lieu
à l'extrémité sud de l'étang. Elles peuvent provenir du canal de la Robine qui se
déverse dans le grau, mais aussi de l'agglomération de Port-La-Nouvelle elle­
même.

4.1.2 Etang de Gruissan

La situation géographique de l'étang de Gruissan est indicatrice d'un milieu
confiné et donc très sensible aux apports de nutriments. Cet étang a subi plusieurs
modifications dans son fonctionnement depuis les années 80, suite à des
aménagements successifs de canaux et de dérivations. Ces changements sont une
source de stress pour l'écosystème lagunaires. Dans les années 80, il recevait des
eaux chargées en sels nutritifs issues des basses plaines par un canal relié au canal
Saint Louis. L'analyse de la végétation aquatique en 1995 par BRL (BRL, 1996) a
montré l'absence d'herbiers et la prolifération d'algues vertes opportunistes et
d'algues rouges. L'étang de Gruissan a donc un passé eutrophisé. Depuis, les
apports d'eaux douces ont varié au fil des aménagements de canaux et de
dérivations. En période de fortes pluies, l'étang de Gruissan subit encore des
dessalures qui s'accompagnent de pics dans les concentrations d'azote et de
chlorophylle-a.
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4.1.3 Etang de Campignol

L'étang de Campignol est à l'origine des apports d'eaux douces observés dans
l'étang de l'Ayrolle. Il subit des dessalures que l'on peut qualifier d'extrêmes,
des salinités inférieures ou égales à 3 ont été mesurées à plusieurs reprises. Ces
fortes variations de salinité dénotent une instabilité de la colonne d'eau peu
favorable à l'établissement durable de biocénoses lagunaires. Elles sont
conditionnées par le fonctionnement des lâchés d'eau douce dans le canal Saint­
Louis, géré en fonction des besoins des activités agricoles de la basse plaine. En
raison de l'importante influence du canal Saint-Louis, l'étang de Campignol est
caractérisé par des concentrations records en sels d'azote. En conséquence, les
biomasses phytoplanctoniques de l'étang de Campignol sont de loin les plus
élevées des lagunes étudiées, entraînant une turbidité plutôt défavorable au
développement de phanérogames marines. La colonne d'eau de Campignol
présente donc les signes d'une forte eutrophisation. Cet étang joue notamment
un rôle épurateur pour celui de l'Ayrolle.

4.1.4 Etang de l'Ayrolle

Les salinités mesurées dans l'étang de l'Ayrolle montrent que cet écosystème subit
des dessalures importantes issues de l'étang de Campignol à l'occasion de périodes
pluvieuses. Pendant cette période, les concentrations de sels d'azote ont aussi
tendance à augmenter mais ils semblent être rapidement consommés à la fois par
les herbiers et le phytoplancton. Les concentrations de chlorophylle-a présentent un
pic de 5 llg LI en mai. 1999 Leur augmentation à un niveau équivalent pendant la
période estivale est difficile à interpréter car le phytoplancton pourrait aussi bien
être d'origine endogène qu'apporté par les eaux de l'étang de Campigno1. Ce sont
encore les concentrations de phosphates qui semblent limiter la production
phytoplanctonique dans cet écosystème caractérisé par une faible eutrophisation.

4.1.5 Etang de La Palme

Les eaux de l'étang de La Palme présentent les niveaux de sels nutritifs les plus
faibles de toutes les lagunes étudiées. Pourtant cet écosystème reçoit des quantités
non négligeables d'eau douce qui peuvent abaisser sa salinité de plus de 40 en été à
30 au printemps suivant. Mais les eaux douces qui alimentent l'étang de La Palme,
essentiellement d'origine souterraine, sont peu enrichies en nutriments et peu
chargées en particules. Cet étang n'est pas en relation avec les canaux de la basse
plaine de l'Aude. Comme l'étang de l'Ayrolle, l'étang de La Palme constitue une
bonne référence de milieu non eutrophisé : les concentrations de sels d'azote ne
dépassent jamais 5 llM et celle de phosphates restent inférieures à 0,5 llM. Les
phosphates pourraient constituer le premier facteur limitant de la production
primaire de cet étang.

4.1.6 Canal de la Robine et canal Saint-Louis

Concernant l'eutrophisation, la qualité du canal de la Robine est mauvaise en
raison d'une pollution essentiellement d'origine domestique (l'ammonium y est
nettement dominant) couplée à d'une pollution azotée d'origine industrielle (BRL,
2000). Les sources trophiques sont principalement le fleuve Aude, la source de
l'Oeillal, la zone industrielle de Malvézy et la station d'épuration de Narbonne. Le
canal de la Robine présente aussi d'importantes sous-saturations en oxygène
dissous qui peuvent être nuisibles à la vie aquatique.
Le canal Saint-Louis, alimenté en partie par le canal de la Robine, présente
néanmoins des concentrations nettement plus faibles en ammonium et des eaux
mieux oxygénées. Cependant, les eaux de ce canal sont suffisamment riches en sels
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d'azote et de phosphore pour entraîner l'eutrophisation de l'étang de Campignol à
un niveau préoccupant.
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5 CONCLUSIONS ET PERSPECTIVES

Le suivi de la qualité trophique engagé depuis 1996, avec l'IFREMER, sur le
complexe lagunaire du projet de PNR de la Narbonnaise en Méditerranée met en
évidence des situations très différentes ainsi que le rôle des canaux dans la
pollution trophique des étangs. à plusieurs reprises. Sur plus de trois années de
suivi, les mêmes situations se sont répétées aux mêmes endroits chaque année.

Les parties nord et centrales de Bages reçoivent des apports de substances
eutrophisantes du canal de la Robine par l'intermédiaire du Canélou. Les eaux de la
partie sud de Bages-Sigean peuvent aussi montrer de fortes concentrations lorsque
les eaux de la Robine sont refoulées à l'intérieur de la lagune lors d'entrées
marines.
L'étang de Campignol, placé sous l'influence directe du canal Saint-Louis, est très
déstabilisé par les fluctuations des apports d'eau douces, aussi bien au niveau de la
salinité que des concentrations en sels nutritifs qui entraînent de fortes
proliférations phytoplanctoniques. L'étang de l'Ayrolle, situé en aval de l'étang de
Campignol qui lui sert de zone tampon, est faiblement eutrophisé. L'étang de
Gruissan est aussi caractérisé par des concentrations faibles en sels nutritifs et en
chlorophylle.

L'étang de La Palme n'appartient pas au complexe lagunaire du Narbonnais. Ses
caractéristiques géomorphologiques et hydrologiques sont à rapprocher de celles de
Salses-Leucate (CEPRALMAR, 2000). Comme pour les étangs de l'Ayrolle et de
Gruissan, les résultats de suivi ont montré une faible eutrophisation.

Il apparaît donc nettement que les secteurs les plus eutrophisés du complexe
lagunaire du Narbonnais sont ceux situés sous l'influence la plus directe des
canaux de la Robine et de Saint-Louis.

Mais un véritable diagnostic de l'eutrophisation doit prendre en compte l'ensemble
des compartiments écologiques concernés par l'eutrophisation: le phytoplancton
(en dehors de l'évaluation de la biomasse par la chlorophylle-a), les macrophytes,
la macrofaune benthique et les sédiments. Ce diagnostic est présenté dans l'étude
de Marché Public n0989051 « mise à jour d'indicateurs du niveau d'eutrophisation
des lagunes du Languedoc-Roussillon », réalisé par le groupement solidaire
Ifremer, Université de Montpellier II et CREOCEAN (financement Agence de
l'Eau et Région Languedoc-Roussillon). Les données récoltées dans les eaux du
complexe lagunaire du Narbonnais ont été utilisées dans cette étude.

La mise à jour de l'outil permettant un véritable diagnostic de l'eutrophisation des
lagunes a débouché sur une convention tripartite (région Languedoc-Roussillon,
Agence de l'Eau RMC, Ifremer) dont l'objet est de mettre en œuvre un réseau de
suivi de la qualité trophique des lagunes du Languedoc-Roussillon. A terme l'enjeu
pour IFREMER est de construire un nouveau réseau intégré concernant la qualité
des milieux lagunaires. Ce réseau est destiné à suivre les effets de la politique de
restauration programmée par la Région avec l'aide financière de l'Agence de l'Eau.
Les résultats sont destinés à être restitués le Laboratoire Côtier de la DEL de Sète
dans leur contexte physique et hydrologique en association avec les résultats des
autres réseaux (REMI, REPHY, RNO). Les restitutions alimenteront le Réseau
Littoral Méditerranéen.

Dans ce contexte, la pérennisation du suivi de la qualité trophique des étangs du
Narbonnais permettra d'évaluer l'impact des actions d'amélioration à venir
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(principalement sur la qualité de la Robine) malS aussi de prévenir de toute
situation « anormale ».

Une stratégie de réduction des apports trophiques sur les bassins versants de ces
étangs est en train de se mettre en place et sera prochainement renforcée par la
mise en place d'un contrat d'étang dans le cadre du projet de parc. Elle trouvera
une force réglementaire dans le SAGE en cours d'élaboration pour les Basses
plaines de l'Aude.
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annexes

ANNEXE 1 : Tableaux de résultats des analyses des concentrations en sels
nutritifs dans les eaux des étangs de la Narbonnaise (en f.1mollL)

Concentrations en azote ammoniacal (JlmollL)

Date Bages T. à moules PLN Gruissan Ayrolle Campignol St Louis Robine LaPalme

06.96 2,5 1,37 0,31 0,45 0,37 0,34 / / /

07.96 l,52 0,69 0,79 0,86 0,93 1 / / /

08.96 2,42 0,62 0,48 1,15 0,58 13,73 / / /

09.96 3,42 1,08 0,64 1,21 1,07 Il,05 56,34 233,04 /

10.96 12,96 11,4 0,55 0,68 0,35 28,04 74,57 91,85 /

11.96 1,44 15,52 1,98 0,27 0,21 5,37 / / /

12.96 18,97 19,86 10,83 9,84 6,1 / / / /

01.97 18,23 21,03 13,4 0,49 3,02 28,1 33,08 / /

02.97 5,85 4,87 1,18 0,22 0,28 42,69 26,21 / /

03.97 0,78 3,31 0,13 0,13 0,18 43,29 16,42 / /

04.97 0,83 l,59 0,61 0,6 0,5 16,39 41,57 / /

05.97 2,84 0,93 0,65 0,79 / 1,05 48,62 71,04 /

06.97 7,5 5,6 / / / / / / /

07.97 6,94 5,61 / / / / / / /

08.97 / 0,55 10,47 0,45 / / 18,08 / /

09.97 0,41 0,41 0,38 0,27 / 9,03 16,88 230 /

10.97 0,47 3,73 0,46 3,17 / 46,73 / / /

11.97 / / / / / / / / /

12.97 10,93 14,84 6,77 1,49 / 27,53 29,82 26,14 /

01.98 / / / / / / / / /

02.98 2,81 5,59 / 1,59 1,1 15 30,68 264 /

03.98 10,27 8,83 5,95 0,12 0,25 41,71 60,21 289 0,73

04.98 7,59 5,11 3,87 1,01 0,44 49,47 61,06 295 /

05.98 l,53 0,63 0,97 0,53 0,58 1,29 85,08 284 0,94

06.98 0,34 0,3 0,78 0,37 0,54 42,51 45,07 200 0,5

07.98 0,38 0,32 0,7 0,43 0,68 34,24 38,8 206 0,52

08.98 l,59 1,96 1,39 0,37 0,46 / 59,8 165 0,77

09.98 0,4 0,8 0,3 0,4 0,3 0,8 79 499 0,25

10.98 3 1,4 0,3 0,3 1 13,3 47 407 0,26

11.98 1,1 6,2 0,4 1,6 0,4 9,8 4 III 0,4

12.98 2,3 23 1,3 0,1 0,6 0,4 0,31 / 0,22

01.99 9,3 27 2,4 10,6 1,3 45 76 223 0,7

02.99 24 23 9,8 9,4 1,2 54 36 387 0

03.99 26 53 10,5 1 0,7 17 37 461 3,74

04.99 21 27 12,8 1,6 0,9 49 24 458 0,15

05.99 7,8 19,3 6,1 1 1,1 21 20,4 III 0,6

06.99 0,6 0,4 0,6 0,9 0,4 Il 68 344 0,85

07.99 0,3 0,4 0,6 0,2 0,2 56 64 238 2,7

08.99 0,4 0,6 0,3 0,2 0,5 27 27 283 4,2

09.99 2 0,3 0,2 1,7 0,3 35 59 175 1,7
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Concentrations en nitrates (J1mol/L)

Date Bages Tà moules PLNC PLNS Gruissan AyroUe Campignol St Louis Robine La Palme

06.96 1,74 4,36 0,07 / 0,39 0,08 0,05 / / /

07.96 3,27 0,05 0,04 / 0,02 0,01 0,94 / / /

08.96 0,89 0 0,02 / 0,04 0,06 54,2 / / /

09.96 1,86 2,43 0 / 0 0 76 128,64 166,29 /

10.96 17,43 1,21 0 / 0 0 26 106,1 140,9 /

11.96 0,17 7,34 1,05 / 0,12 0,08 2,73 / / /

12.96 10,78 23,1 23,9 / 37,6 67,5 / / / /

01.97 27,11 32,23 22,7 / 5,76 18,71 92 135 / /

02.97 19,72 32,71 6,81 / 0,22 0,22 109 127 / /

03.97 0,32 3,89 0,13 / 0,2 0,2 88 76 / /

04.97 0,5 0,02 0,03 / 0,11 0,1 20 57 / /

05.97 0,84 0,7 0,04 / 0,04 / 1,17 32 105 /

06.97 0,19 0,15 / / / / / / / /

07.97 2,68 0,12 / / / / / / / /

08.97 / 0,06 6,61 / 0,04 / 0,09 48,88 56,38 /

09.97 0,13 0,01 0,05 / 0,09 / 8,19 55,01 67,48 /

10.97 0,08 0,92 0,08 0,24 4,88 / 13,9 53,15 / /

11.97 / / / / / / / / / /

12.97 7,71 13,36 8,68 5,47 1,42 / 44,67 80,75 112,3 /

01.98 / / / / / / / / / /

02.98 18,38 20,71 / / 0,34 2,86 46,8 71,63 145,14 /

03.98 8,05 9,27 6,63 4,71 0,1 0,09 73,97 84,27 97,22 0,07

04.98 17,97 7,75 3,57 9,17 0,16 0,64 59,98 61,24 102,85 /

05.98 0,92 0,15 0,14 0,27 0,08 0,09 8,81 45,51 77,09 0,09

06.98 0,08 0,02 0,04 0,21 0,07 0,01 54,27 5,56 65,8 0,1

07.98 0 0,08 0,09 0,5 0,06 0,02 43,17 39,31 65,84 0,04

08.98 1,44 0,16 0,26 1,29 0,07 0,01 28,01 43,07 48,16 0,09

09.98 0,12 0,09 0,12 0,80 0,17 0,04 0,09 52,00 48,00 0,07

10.98 0,56 0,90 0,03 0,72 0,07 0,07 10,45 14,00 52,00 0,16

11.98 0,14 0,78 0,34 1,04 0,39 0,06 11,81 45,00 57,00 0,06

12.98 0,23 2,00 0,25 1,08 0,08 0,12 0,00 0,00 / 0,07

01.99 3,66 8,86 1,18 3,13 22,00 0,18 62,00 155,00 130,00 0,97

02.99 12,10 12,40 5,30 2,39 4,40 0,58 33,00 67,00 171,00 0,34

03.99 14,40 18,70 4,20 1,13 0,20 0,08 29,40 50,00 149,00 0,10

04.99 6,60 12,10 4,60 l,53 0,40 0,13 68,00 66,00 68,00 0,99

05.99 9,80 27,40 8,20 2,49 14,60 0,85 292,00 204,00 435,00 2,31

06.99 0,01 0,11 0,06 1,17 0,11 0,07 47,00 43,00 46,00 0,10

07.99 0,36 0,03 0,02 0,33 0,12 0,33 60,00 65,00 55,00 0,08

08.99 0,01 0,00 0,03 0,26 0,15 0,02 75,00 136,00 149,00 0,09

09.99 0,41 0,10 0,12 0,05 l,50 0,09 9,00 90,00 67,00 1,01
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Concentrations en nitrites (Jtmol/L)

Date Bages T. à moules PLNC PLNS Gruissan Ayrolle Campignol St Louis Robine La Palme

06.96 0,64 0,54 0,03 / 0,05 0,03 0,1 / / /

07.96 0,79 0,01 0,07 / ° 0,01 0,33 / / /

08.96 0,39 0,01 ° / 0,01 0,02 6,3 / / /

09.96 0,79 0,79 ° / ° ° 10,07 Il,14 11,14 /

10.96 4,86 0,93 ° / ° ° 3,89 9,2 7,4 /

11.96 0,15 1,92 0,5 / 0,06 0,07 0,57 / / /

12.96 2,45 1,97 1,13 / 0,65 0,58 / / /

01.97 6,3 6,5 4,78 / 0,63 1,92 4,19 5,3 / /

02.97 2,02 2,81 0,99 / 0,07 0,06 5,24 4,63 / /

03.97 0,17 0,85 0,03 / 0,06 0,06 6,8 2,97 / /

04.97 0,2 0,13 0,04 / 0,12 0,05 3 5 / /

05.97 0,32 0,23 0,03 / 0,03 / 0,38 6 7 /

06.97 0,2 0,11 / / / / / / / /

07.97 0,87 0,05 / / / / / / / /

08.97 / 0,06 0,82 / 0,12 / 0,41 8,96 7,25 /

09.97 0,12 0,07 0,06 / 0,1 / 1,07 4,38 7,4 /

10.97 0,08 0,39 0,11 0,15 0,79 / 4,35 9,25 / /

11.97 / / / / / / / / / /

12.97 2,22 2,71 1,68 0,93 0,18 / 3,63 3,21 5,36 /

01.98 / / / / / / / / / /

02.98 3,84 4,78 / / 0,18 0,3 1,63 1,93 7,53 /

03.98 1,28 2,16 1,67 0,42 0,07 0,11 5,02 6,39 5,27 0,13

04.98 5,22 2,05 0,97 1,63 0,12 0,2 4,42 4,32 6,38 /

05.98 1,14 0,12 0,07 0,09 0,13 0,07 1,35 6,14 7,58 0,11

06.98 0,02 0,02 0,06 0,07 0,05 0,03 6,01 53,84 Il,21 0,02

07.98 0,02 0,01 0,03 0,09 0,05 0,03 6,03 5,26 8,83 0,04

08.98 1,09 0,14 0,05 0,28 0,04 0,06 7,34 13,92 8,01 0,06

09.98 0,16 0,18 0,05 0,16 0,08 0,05 0,12 10,9 8 0,07

10.98 0,37 0,45 0,04 0,14 0,05 0,06 2,11 2,9 5,3 0,05

11.98 0,16 0,49 0,03 0,16 0,17 0,07 2,72 6,8 5,2 0,08

12.98 0,31 1,35 0,17 0,29 0,11 0,06 0,09 0,12 / 0,11

01.99 1,02 2,49 0,56 0,59 1,26 0,11 4,07 6 4 0,13

02.99 3 3,5 1,8 1 0,7 0,2 2,61 2,2 1,5 0,16

03.99 4,4 6,4 1,7 0,18 0,1 0,04 1,3 1,9 4,9 0,02

04.99 3,6 4,8 2 0,56 0,1 0,04 6,9 7,6 6,1 0,02

05.99 3,3 3,9 2,1 0,67 0,41 0,38 6,2 4 9,9 0,09

06.99 0,1 0,15 0,23 0,24 0,13 0,13 9 9,1 8,9 0,06

07.99 0,43 0,15 0,15 0,14 0,22 0,15 15,3 16,5 10 0,09

08.99 0,12 0,14 0,11 0,39 0,19 0,1 9,3 7,8 11,1 0,11

09.99 0,52 0,16 0,22 0,27 0,55 0,29 2,8 7 9,6 0,23
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Concentrations en phosphates (Ilmol/L)

Date Bages T. à moules PLNC PLNS Gruissan Ayrolle Campignol St Louis Robine La Palme

06.96 0 0 0 / 0 0 0,25 / / /

07.96 1,52 0,64 0 / 0 0 1,05 / / /

08.96 2,19 1,22 1,46 / 0,3 0 4,7 / / /

09.96 1,29 2,52 0,16 / 0,1 0,48 5,74 4,68 7,29 /

10.96 1 1 0,16 / 0,1 0,1 5,17 5,7 5,7 /

11.96 0,31 0,31 0,38 / 0 0,03 0,69 / / /

12.96 0,24 0,31 0,19 / 0,5 0,82 / / / /

01.97 0,27 0,37 0,57 / 0,11 0,97 2,78 3,2 / /

02.97 0,3 0,13 0,02 / 0,1 0,04 4,4 3,67 / /

03.97 0,88 0,25 0,08 / 0,28 0,29 3,81 2,42 / /

04.97 0,08 0,25 0,12 / 0,18 2,41 3,24 5,33 / /

05.97 0,49 0,08 0,03 / 0,07 / 2,97 6,88 14,77 /

06.97 3,1 0,66 / / / / / / / /

07.97 0,4 0,08 / / / / / / / /

08.97 / 0,59 2,03 / 0,54 / 3,35 6,18 7,33 /

09.97 2,11 1,82 2,87 / 0,33 / 4,68 2,72 6,54 /

10.97 3,42 2,36 0,69 0,36 0,24 / 5,49 5,3 / /

11.97 / / / / / / / / / /

12.97 0,26 0,43 0,04 0,17 0,1 / 2,22 4,8 14,2 /

01.98 / 1 / / / / / / / /

02.98 0,2 0,14 / / 0,23 0,16 2,18 3,92 20,05 /

03.98 0,53 0,22 0,16 0,21 0,13 0,02 3,95 5,12 10,15 0,09

04.98 0,21 0,42 0,15 1,79 0,05 0,04 4,26 6,79 7,2 /

05.98 0,67 0,11 0,1 0,09 0,03 0,03 6,47 8,76 7,82 0,1

06.98 0,03 0,05 0,02 0,41 0 0 6,15 5 10,06 0

07.98 0,11 0,33 0 0,66 0 0 6,46 6,56 9,22 0

08.98 0 0,34 0,01 0,74 0 0 6,04 6,67 15,7 0

09.98 0,25 0,27 0,02 0,26 0,16 0,06 6,3 3 10,7 0

10.98 0,32 0,47 0,01 0,06 0,03 0 3,54 4,1 4,6 0

11.98 0,3 0,73 0,01 0,23 0,09 0 1,49 4,6 12,3 0

12.98 0,13 0,66 0,05 0,16 0 0,01 0,4 0,28 / 0

01.99 0,14 0,45 0,02 0,19 0,42 0,03 2,34 5,2 7,6 0,01

02.99 0,26 0,19 0,17 0,29 0,11 0,28 2,13 2,1 / 0,07

03.99 0,16 0,53 0,12 0,24 0,04 0,03 3,02 6,1 4,1 0,05

04.99 0,13 0,13 0,09 0,21 0 0 4,52 5,1 9,1 0

05.99 0,16 0,54 0,13 0,1 0,04 0,35 4,26 4,4 5,7 0,06

06.99 0,07 0,14 0 0,15 0,06 0,06 7,31 6,3 12,5 0,14

07.99 0,34 0,4 0,01 0,14 0,09 0,09 6,6 6,2 5,3 0,03

08.99 3,27 0,88 0 0,08 0,04 0,04 3,86 4,5 7 0

09.99 4,9 1,4 0,12 0,25 0,12 0,07 4,9 6,2 6,6 0,2
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ANNEXE 3: Tableaux de résultats des analyses des concentrations en
chlorophylle-a dans les eaux des étangs de la Narbonnaise (en J1g IL)

Bages T.à moules PLNC PLNS Gruissan Ayrolle Campignol St Louis Robine LaPalme

06.96 1,07 1,07 0,53 / 1,92 1,34 43,25 /

07.96 0,53 0,53 0,53 / 1,07 0,8 2,14 /

08.96 2,14 1,07 1,07 / 1,87 1,07 34,89 /

09.96 1,07 0,8 0,89 / 0,8 0,27 8,01

10.96 0,27 0,8 0,53 / 2,14 0,27 3,2

11.96 1,07 2,14 1,87 1 1,6 1,6 5,34

12.96 0,36 0,41 0,53 1 1,78 1,34 1

01.97 1,07 1,87 1,07 1 1,34 2,67 2,85

02.97 2,67 6,94 1,42 / 1,07 2,14 0,89

03.97 1,34 1,6 2,4 / 2,2 4 1,07

04.97 1,07 1,07 0,53 1 1,07 0,71 2,67

05.97 1,71 1,45 1,12 1 0,7 / 3,12 10,22 1

06.97 0,93 0,9 1 / 1 1 1 1 / 1

07.97 3,04 3,54 1 / / / 1 / / 1

08.97 / 1,81 / 0,42 1,29 1 26,77 Il,74 1 /

09.97 1,87 1,9 1 1 1,02 1 9,47 14,57 6,43 /

10.97 1 0,4 1,62 1,15 l,51 / 4,45 0,55 1 /

11.97 / 1 / / / / / / 1 /

12.97 2,17 6,48 7,28 2,96 0,35 1 0,56 0,64 1,22

01.98 / / / 1 / 1 1 1 / /

02.98 5,2 5,57 / / 3,29 0,71 2,8 2,76 4 1

03.98 1,49 0,92 1,03 0,9 0,79 0,64 0,69 0,48 6,27 1,21

04.98 3,39 0,98 2,07 1,6 0,66 0,59 0,95 1,95 4,04 1

05.98 4,12 2,73 2,51 0,98 2,13 1,16 7,96 4,89 5,7 0,38

06.98 0,51 0,83 0,78 0,78 0,55 0,73 0,91 0,63 3,54 1,81

07.98 3,7 3,5 0,59 0,53 1,82 0,61 2,98 3,93 4,38 1,17

08.98 3,2 2,35 2,23 0,58 0,99 0,6 17,54 13,93 15,85 4,74

09.98 9,3 3,5 1,2 1,71 1,96 1,86 7,12 l,55 6,24 1,88

10.98 8 23,6 6,2 l,52 0,87 0,21 2,32 1 / 1,4

11.98 1,7 1,1 0,8 0,62 0,3 0,42 3,27 1 1 0,65

12.98 1,6 0,8 0,9 1,06 0,82 0,66 15,17 1 1 2,05

01.99 2,2 0,9 2,5 1,11 1,91 1,39 6,47 1 1 1,16

02.99 0,8 1,5 1,6 1 24,48 0,61 7,52 1 1 14

03.99 4,5 4,4 1,7 1 0,88 2,15 2,25 1 1 2,35

04.99 2,9 10,3 5,8 1 1,38 0,88 4,65 / 1 0,65

05.99 5,2 2,8 2,5 1 4,59 4,84 3,19 1 / 6,22

06.99 14,1 2,3 0,6 / 0,76 0,86 3,41 / 1 1,22

07.99 20,1 2,7 1,3 1 2,61 2,17 10,21 1 / 1,94

08.99 8,2 4,5 1,7 3,11 2,85 4,56 27,69 1 1 0,82

09.99 7,9 4,7 3,2 / 9 1,96 24,1 1 / 1,1
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Flacon de prélèvement polyéthylène de 2 1
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ANNEXE 5 : Perspectives de gestion et d'aménagement pour les étangs du
Narbonnais

1. Eléments apportés par le « Plan de gestion des apports trophiques du canal de la Robine
dans l'étang de Bages-Sigean»

D'après le « Plan de gestion des apports trophiques du canal de la Robine dans l'étang de Bages-Sigean»
réalisé dans le cadre du projet de parc par BRL (BRL, 2000), les deux tiers des débits du canal de la
Robine arrivant à l'écluse de Mandirac sont directement envoyés vers l'étang de Bages-Sigean, dans sa
partie la plus confinée, par le biais du Canélou. Les apports annuels au canal ont ainsi été estimés à
environ 450 t d'azote et 60 t de phosphore, ce qui représente donc 300 t d'azote et 40 t de phosphore
apportés à l'étang de Bages-Sigean par le Canélou.
Le canal de la Robine ne représente que 20% des volumes d'eau douce arrivant à l'étang et
pourtant ce sont 49% des rejets d'azote et 45% des rejets de phosphore dans l'étang de Bages­
Sigean qui transitent par son intermédiaire via le Canélou!
Le faible débit et la faible capacité auto-épuratrice de la Robine ne permettent pas d'abattre la forte
charge en nutriments qu'elle reçoit.
La plupart des rejets d'origine anthropique sont clairement identifiés (BRL, 2000).
La qualité de la Robine est mauvaise du fait d'une pollution essentiellement d'origine domestique
(l'ammonium y est nettement dominant) couplée d'une pollution azotée d'origine industrielle. Les
sources trophiques sont principalement le fleuve Aude, la source de l'Oeillal, la zone industrielle de
Malvézy et la station d'épuration de Narbonne. Ainsi, la qualité de la Robine se dégrade depuis le fleuve
Aude ce qui n'est pas compensé par l'auto-épuration trop faible du canal.

Malgré une mauvaise qualité trophique, le canal de la Robine ne présente pourtant pas de développement
d'algues. Ses conditions physiques semblent ne pas favoriser la végétation aquatique: faible débit,
profondeur importante, forte teneur en matières en suspension. Cependant, on y observe parfois des
poissons morts et une biodiversité faunistique et floristique très faible. En fait, les effets de
l'eutrophisation de ce canal sont surtout visibles à son débouché dans l'étang de Bages-Sigean. Cette
concentration massive des apports en sels nutritifs en un seul point géographique de l'étang, le plus
confiné, constitue vraisemblablement le principal facteur aggravant du développement massif d'algues
opportunistes au nord de l'étang, et de la raréfaction des herbiers, et donc de son eutrophisation.
De plus, une saisonnalité des flux en éléments trophiques par la Robine dans Bages-Sigean a été constaté:
ils sont plus importants en période estivale.

2. Propositions en terme de gestion et d'aménagement

Canal de la Robine et étang de Bages-Sigean
En terme de gestion, une liste d'actions a été établie au niveau du canal de la Robine (BRL, 2000).

L'objectif est de réduire de moitié les apports en azote et phosphore dans l'étang de Bages-Sigean. La
réduction des flux d'éléments trophiques en provenance de la Robine est un objectif prioritaire pour la
sauvegarde de cet étang.

Plusieurs actions sont programmées ou en cours d'élaboration:

:> A court terme, détourner une partie des débits arrivant dans l'étang depuis le canal, via le Canélou, vers
la mer par un aménagement et une gestion adaptée des ouvrages hydrauliques au niveau de l'écluse de
Mandirac.
Cependant, le fait de limiter les apports de la Robine au Nord pour les envoyer au sud de l'étang ne peut
être considéré que comme une mesure d'urgence car cela ne fait que déplacer le problème vers l'aval de
la Robine (à l'extrême sud de l'étang). C'est pourquoi, cette action ne doit pas être menée
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individuellement mais être rattachée à moyen terme à des mesures de réduction des rejets en éléments
nutritifs dans le canal, ce qui reste l'objectif prioritaire du plan de gestion de la Robine en vue de
l'amélioration de la qualité des étangs.

~ A moyen terme, pour réduire les apports au niveau des sources :
- Création d'une nouvelle station d'épuration pour la ville de Narbonne, aux
normes européennes (opérationnelle en 2002): action préconisée par le SDAGE
RMC.
- création d'une zone humide sur la plaine de la Livière ( bassins en eau bordées
de roselières) afm d'avoir une zone tampon pour les inondations et pluies et
d'abattre une partie de la pollution des eaux de rejets de la Z.I de Malvézy :
action préconisée par le SDAGE RMC.

- réduction des fuites de la Z.I de Malvézy en étanchéifiant les bassins de
décantation qui présentent une fuite en nitrates.

- Détourner les débits du Canélou un tiers de l'année, pendant la période estivale,
la plus sensible.

~ A long terme, dans l'optique de la révision de la carte d'objectif de qualité, on pourrait définir de
nouveaux objectifs de qualité au niveau de la Robine puisqu'il est encore difficile d'en fixer pour l'étang.

Cependant, une étude de l'IFREMER en cours sur les indicateurs trophiques en milieux lagunaires
permettra aussi dans l'avenir d'établir des objectifs de qualité pour chaque étang en fonction de leurs
usages.
Pour réduire les apports diffus, la mise en oeuvre d'une gestion raisonnée de l'agriculture paraît
indispensable mais difficile à obtenir à court terme.

Amélioration de la circulation de l'eau dans l'étang de Bages-Sigean
D'autre part, afin de rendre l'étang de Bages-Sigean, et plus particulièrement sa partie nord, moins
sensible aux apports trophiques, il semble nécessaire de prévoir des aménagements de
« déconfinement » :

~ Améliorer les échanges mer-étang afin d'en faire bénéficier la partie nord: actuellement, au niveau
du grau de Port-la-Nouvelle, seuls 30 % des échanges naturels ont lieu du fait de la présence d'un ancien
barrage à vannes.

~ Améliorer les échanges hydrauliques entre le nord et le sud: La « sèche» entre l'île de l'Aute et la
bordure Est de l'étang constitue en effet une limite naturelle à ces échanges.

Etang de Campignol
Les interventions pour l'amélioration de la Robine sont également importantes pour Campignol
dont les apports en ammonium proviennent également en partie du canal de la Robine par le biais des
prélèvements agricoles dans celle-ci suivis des ruissellements dans l'étang.
Il souffre d'apports en eau douce décalés par rapport à ses besoins du fait de la régression de la pratique
de la submersion hivernale des vignes sur le bassin versant. Il convient de rechercher un rythme des
apports en douce plus cohérent avec les besoins de l'écosystème lagunaire (Tour du Valat, 1996) et
permettant de« déconfmer» l'étang.
Il faudra bien sûr veiller à la qualité satisfaisante de l'eau douce apportée à l'étang afin de ne pas empirer
sa situation! S'ils submergent les marais périphériques, ces apports d'eau douce permettraient à la
roselière de se développer et de servir de filtre à sels nutritifs et à sédiments pour l'étang. Cependant, il
faudra aussi limiter les intrusions d'eau de mer par le chenal de Grazel pour que les roselières puissent
effectivement se développer.
D'autre part, les prises d'eau dans la Robine pour le complexe agricole de Mandirac qui se déversent
ensuite dans Campignol constituent également une source d'apports trophiques.
En conséquence, si les actions d'amélioration de la qualité de la Robine profiteront à la qualité trophique
de l'étang, il faudra aussi prévoir une identification et une quantification des prises d'eau sur la Robine.
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AfIn de limiter l'impact des apports trophiques dans l'étang via le réseau agicole de Mandirac, il a été
proposé d'aménager un système de lagunage, en dérivant les rejets vers les marais ouverts de Campignol
(Tour du Valat, 1996). De plus, une gestion concertée de l'eau avec les agriculteurs pourrait permettre
d'organiser les prises d'eau sur la Robine.
EnfIn, la qualité du canal de la Réunion, autre source d'apport trophique, dépend essentiellement des
rejets de stations d'épuration et des apports diffus agricoles, ce qui peut s'améliorer par un assainissement
et un système cultural optimisé. Les apports diffus agricoles devront aussi être identifIés afm d'être
limités.

Etang de Gruissan
Quant à l'étang de Gruissan, fIxer des objectifs de gestion à long terme des canaux qui l'alimentent serait
nécessaire pour ne plus perturber l'écosystème et lui permettre de retrouver son équilibre.
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